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* Cf. Bulletin des Etudes camusiennes, n? 33, mai 1994, p. 20.



29

ASSEMBLEE GENERALE DU 28 MAI 1994
I.M.E.C. - PARIS

Présents

BASSET Guy BLONDEAU Marie-Thérèse CHAULET-ACHOUR Christiane DOBRENN 
Marguerite DUNWOODIE Peter FAVRE Frantz GERITSEN Sya GUERIN Jeanyves 
GUICHARDET Hélène KOUCHKINE Evgueny LE BAUT Pierre LEVI-VALENSI Jacque-
line MAJOLA Marie-Antoinette RUFI Enrico SIGAUD Claude SMETS Paul SPIQUEL 
Agnès THIETARD Marie-Catherine TODD Olivier VERDES-LEROUX Jeannine.

Représentés

ASSANTE Michèle AUTRAND Michel  BAFFOIL Jean BALAIN Blanche BALSA Josette 
BENISTI  Louis  CARALP  Hélène  CHABRES  Jacques  CHAVANES François  DAVILA 
Christiane DE CASSAGNE Inès DE LANGHE Edwin DECHEZELLES Yves DEVAUX 
André EMORINE Denis  FREREBEAU Gisèle GAILLARD Louis  Guy GALAUD Daniel 
GAY-CROSIER Raymond GRENIER Roger HAOUET M. Kamel  HUMEZ René KING 
Adèle LANTIERI Simon LE MARINEL Jacques Mc LAUGHIN Léonard MATALA Maria 
MONTESINOS  Katia  ORME  Mark  RIVAS  Pierre  RUFAT  Hélène  SANDIG  Brigitte 
SAROCCHI  Jean  SJURSEN  Nina  SOUMAH  Malick  SPENGLER Gérard  STUBBE-
ROBINET  Michèle  VANNEY  Philippe  VIALLANEIX  Paul  VILLAIN  Jean-Claude 
WALKER David.

soit en tout 64 membres sur 119 cotisants (hors Japon et U.S.A.)

Dest inataires du Bul let in

Total

Paris-Banlieue 75 dont 25 à jour de leur 
cotisation

Province 110 32
Etranger 92 82
dont Japon 26 26

277 139
Plus Section U.S.A. 30 30

ce  qui  veut  dire,  en  clair ,  et  à  t i t re  purement  informati f . . . ,  que  30%  des  
métropolitains  sont  à  jour  de  leur  cotisation,  90%  des  étrangers  et  100%  des  
membres des sections locales (Japon, U.S.A.).

Compte-rendu de séance

La Présidente  Jacqueline  Lévi-Valensi,  après  quelques mots  de  bienvenue aux 
participants  à  cette  assemblée,  et  de  remerciements  désormais  coutumiers  au 
"réalisateur" du Bulletin que chacun se plaît à apprécier (un nombreux courrier en  
fait foi), dresse le bilan des activités de la Société depuis le colloque de Keele (mars  
1993).  Le colloque universitaire  de Cluj  (Roumanie),  organisé  par  Virginia  Baciu,  
avait été soutenu et encouragé par la S.E.C.. Les actes du colloque de Keele ("Albert  
Camus,  les extrêmes et  l'équilibre")ont  été publiés  en un temps record aux  éditions 
Rodopi (Amsterdam) - ce qui n'est malheureusement pas le cas des Actes du colloque
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de Strasbourg de 1990 ("Albert Camus et l'Europe"), dont on peut craindre que l'opportunité de 
l'édition soit désormais passée. Les actes du colloque de Nanterre de 1992 paraîtront "sans trop 
tarder". La Société n'a rien organisé de particulier en France l'an passé. Il faut donc songer à 
relancer  ce  type  d'activité,  au  delà  des  activités  individuelles  de  plusieurs  membres  dont 
mention a été faite dans le Bulletin.
Le professeur Roeming fait savoir qu'on peut toujours lui demander  l'envoi  gratuit  de la  11° 
édition de sa Bibliographie en micro-fiches (références dans les précédents Bulletins).

Raymond Gay-Crosier nous a écrit pour faire le point sur la série  "Albert Camus". Le n° 15 
serait paru. Nous ne l'avons pas encore vu. Le n° 16  comportera essentiellement les Actes du 
colloque d'Amiens (1992), mais Les Lettres modernes ayant considérablement ralenti le rythme 
de leurs publications, ce numéro ne paraîtra pas avant l'année prochaine. Les collaborateurs 
du  "carnet  critique"  devront  cependant  fournir  leurs  contributions  avant  le  1er  décembre 
1994. La section américaine de notre Société se porte tout à fait bien.

Quelques autres nouvelles:

Il  y  aura  cette année deux soutenances de thèses sur  Camus à Amiens,  l'une  sur  "la  quête 
initiatique dans l'oeuvre de Camus" (Z.  Abdelkrim)  et  l'autre sur  "la réception de l'oeuvre de 
Camus aux Pays-Bas et  en Flandre" (S.  Geritsen).  Un enseignant  de Tunis,  Monsieur Kamel 
Haouet,  publiera  prochainement  sa  thèse  sur  "Les  objets  dans  l'oeuvre  narrative  de  Camus", 
soutenue il y a quelques années sous la direction de J. Lévi-Valensi. Tous les trois sont membres de 
notre Société. Enfin Inès de Cassagne, professeur à Buenos Aires, nous dit qu'elle est tout à fait prête 
à faire la traduction du  Premier homme.  Nous le ferons savoir à Catherine Camus, et par elle à 
Gallimard. Léonard Mc Laughin vient de soutenir brillamment sa thèse "Tragic, sensibility and 
theater". Il est désormais Master of Philosophy dans son université, en Ecosse.

Guy Basset fait ensuite le bilan financier de la Société depuis le 1er août 1992 jusqu'au 2 mai 
1994. En décembre 1992 notre solde à la banque était de 31 332 francs; il est, en mai 1994 de 
32 161; soit un solde positif de 829 francs. Cet équilibre est, somme toute, satisfaisant.

Le colloque d'Amiens nous est revenu à 5 020 francs. Les frais de fabrication et  d'envoi des 
cinq Bulletins de la période considérée (28 à 32, le n° 33 n'étant pas encore pris en compte pour 
une somme de 4 000 francs) ont été de quelque 20 000  francs. Le Bulletin est donc publié au 
moindre coût (300 exemplaires expédiés).
1993  a  cependant  connu  un  tassement  certain  des  cotisations;  1994  a  marqué  un  certain 
redressement sans que la régularisation de toutes les adhésions soit encore effectuée. Mais ceci 
n'est pas alarmant, la Société ayant pour vocation d'être un lieu  de rassemblement plus que de 
rassembler des fonds. On peut donc reconduire jusqu'à nouvel ordre le montant des cotisations.

Pierre  Le Baut  mentionne  que Raymond  Gay-Crosier  a  très  généreusement proposé de 
nous aider sur les fonds de la section américaine, ce dont nous le  remercions vivement,  sans 
avoir réellement besoin de le mettre à contribution.

Les deux rapports, moral et financier, sont approuvés à l'unanimité.

Lecture est alors donnée d'une lettre de notre ami Jean Sarocchi, expliquant son
absence, délibérée, à notre réunion. En effet, auteur d'une thèse sur "Le Premier
homme ", il a considéré que notre Société, en cette Assemblée Générale qui mettait à
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son ordre du jour: "Premiers regards sur Le Premier homme", aurait pu et dû 
mentionner qu'il y avait déjà eu un "premier regard" sur "Le Premier homme ".  
Jacqueline Lévi-Valensi assume la responsabilité de la formulation de cet ordre du 
jour. Elle s'expliquera de ce fâcheux malentendu avec Jean Sarocchi II s'agissait  
évidemment de proposer ici les "premiers regards" sur le livre   publié, et non sur 
son manuscrit, sur lequel Jean Sarocchi a si bien travaillé. Sa thèse "La recherche du 
père dans l'oeuvre d'Albert Camus", qui ne fut pas éditée pour des raisons com-
préhensibles avant la parution du Premier homme, est consultable dans toutes les 
bibliothèques universitaires et ici même à l'I.M.E.C.

S'agissant  des projets de notre Société pour l'année ou les années à  
venir, Jeanyves Guérin signale, organisée par les amis d'Albert Camus, à Lourmarin,  
à  une date  encore  imprécisée,  une  rencontre  sur  "la  pensée  de midi",  avec  une  
exposition  des  "peintres  amis  de  Camus".  Jacqueline  Lévi-Valensi  a  été  invitée  à 
participer à une "journée Camus" à l'Université d'été de Montpellier, entre le 18 et  
le 29 juillet prochain.

Paul  Viallaneix,  par  courrier,  suggère  et  souhaite  que  l'on  mette  au 
programme d'un prochain colloque "le lyrisme dans l'oeuvre de Camus";  ce colloque 
pourrait se tenir à l'automne 1996, à Beauvais où l'université d'Amiens a désormais  
une antenne dans des locaux somptueux qui nous accueilleraient facilement grâce à 
Agnès Spiquel qui en fait la proposition.

Des journées d'étude sur  Le Premier homme  semblent pouvoir  et devoir se 
tenir  rapidement,  par  exemple  en  mars  (vendredi  24  et  samedi  25)1995,  à 
l'Université  nouvelle  de  Marne-la-Vallée,  où  enseigne  désormais  Jeanyves  Guérin.  
Devraient  y  participer,  bien  sûr  et  en  premier  Jean  Sarocchi,  ainsi  que  Pierre 
Rivas,  Monique  Gosselin,  Christiane  Achour,  Jeanyves  Guérin,  Jacqueline  Lévi -
Valensi. Raymond Gay-Crosier (dont la Présidente donne lecture d'une lettre dans ce 
sens) serait  certainement très intéressé d'y participer. Olivier Todd signale que l'un  
des "boursiers" pour l'entrée au lycée dont parle Camus vit encore à Nice et pourrait  
apporter  son  témoignage.  Déjà  plusieurs  étudiants  préparent  une  maîtrise  sur  le 
Premier homme, tant à Paris-IV qu'à Nanterre. Cette date serait donc favorable.

Jacqueline  Lévi-Valensi  donne  lecture  d'un  texte  de  Raymond  Gay-Crosier,  
intitulé  "Mon Premier homme", "cette première coulée d'un texte, à la fois original 
et  originaire",  qui  s'intègre  dans  le  "mythe  personnel"  que  construisent  ses  lectures 
camusiennes, et qui appartient à ce que l'on nomme la nouvelle auto-biographie.

Claude Sigaud, "enfant  de Belcourt"  et qui  fut dix ans après Camus élève à  
l'école  de  la  rue  Aumerat,  "inchangée  après  tant  d'années",  participant  aux 
"donnades" du Champ Vert, aidant les chiens errants à échapper à "Galoufa", souligne 
l'aspect de "témoignage" du Premier homme , qui échappe à tout manichéisme et rend 
justice  aux  premiers  colons  d'Algérie  dont  les  fils  donnèrent  leur  vie  pour  "une 
France qu'ils n'avaient jamais vue". Autobiographie certes, roman inachevé, ébauche,  
dans la forme où il  nous est  livré,  Le Premier  homme  est un témoignage majeur, 
saisissant,  dans la précision même des détails de la vie quotidienne dans l'Algérie de 
l'époque. Claude Sigaud évoque aussi le projet de Camus d'en faire son Guerre et Paix.

Evgueni Kouchkine souligne le fait que Camus, de façon récurrente, passe de  
"il"  à  "nous",  de  "le"  à  "les"  (ainsi:  "Le  Premier  homme"  du  titre  devient,  p.181,  
"Chacun   était le premier homme "[dans la fraternité de la race et du destin] et finit 
par, p.321:  "Nous sommes les premiers hommes".  Visiblement, comme dans l'épopée 
russe de Tolstoï,  Camus  voulait  atteindre,  à  travers  l'individuel,  les  horizons  d'une 
conscience collective pour  voir,  p.314,  "ce  que deviennent  les valeurs françaises  
dans  une  conscience  algérienne,  celle  du  premier  homme".  Cette  perspective 
d'élargissement est nette dans l'ébauche même du roman, indique E. Kouchkine, et elle 
est confirmée par les impressions de lecture de C. Sigaud, excellent arbitre qui par 
sa propre vie connaît parfaitement le contexte algérien de Camus.
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Sur  le  genre  romanesque  du texte  et  les  rapports  entre  le  "vrai"  et  le  "vraisemblable", E. 
Kouchkine note un détail révélateur de la production romanesque. Il s'agit d'un fait réel, transformé 
sous la plume de Camus en fiction, - une anecdote  rapportée par un ami de Camus médecin à 
Alger  qui  se souvient  du jour  où il  a reçu  dans son cabinet un enfant arabe accompagné de ses 
parents et vêtu d'un uniforme de parachutiste, confectionné à sa taille. Stupéfait, le médecin en a 
parlé à Camus.  (Depuis  quelques  jours  les  bombes  semaient  la  mort  et  des  patrouil les 
de  parachutistes parcouraient  les rues d'Alger.)  Grande a été sa surprise quand il  a  constaté 
que Camus s'en était  servi "tout naturellement" pour décrire non pas les  réflexions de son ami 
médecin,  mais  une  scène  de  la  rue  d'Alger  (p.73:  "Parfois  des  familles  entières  d'Arabes  
passaient  (..)  endimanchées.  L'une  d'elle  traînait  trois  enfants,  dont  l'un  était  déguisé  en  
parachutiste".  ["C'était  peut-être  une  famille  de  harkis",  fait  remarquer  C.  Sigaud].  Camus  a 
rendu vraisemblable ce qui était déjà vrai, en transposant un petit "fait divers" en fiction.

Frantz  Favre souligne l'intérêt  d'une approche proustienne du  Premier  homme, notamment 
l'analogie  thématique de la  recherche du passé par  un narrateur  qui  arrive  à  reconstituer  son 
univers d'enfance.

Témoignage  et  oeuvre  littéraire,  complète  Jeanyves  Guérin.  L'aspect  témoignage permet 
de dire que le silence de Camus entre 1958 et 1960 n'est pas un silence vide.

Jacqueline  Lévi-Valensi  renvoie  à  ce  sujet  aux  pages  320-321  du  Premier  homme ,  où  se 
trouve  un  texte  magnifique,  qui  peut  paraître  comme la  justification  de tout  le roman,  et  que 
Camus a envisagé de lui donner comme conclusion, puisqu'il est précédé du mot "Fin":

"Rendez la terre,  la terre qui n'est à personne. Rendez la terre qui  n'est ni à vendre ni  
à acheter (oui et le Christ n'a jamais débarqué en  A lgé r i e  pu i sque  même  les  moines  y  
ava ien t  p ropr ié té  e t  conces sions).
Et i l  s 'écr ia,  regardant sa mère,  et puis les autres:
"Rendez la terre. Donnez toute la terre aux pauvres, à ceux qui n'ont r ien et qui sont s i  
pauvres qu'i ls  n'ont  même jamais désiré avoir  et  posséder, à ceux qui sont comme elle  
dans  ce  pays,  l ' immense  troupe  des  misérables,  la  p lupart  arabes,  et  quelques-uns  
f rançais  et  qui  v ivent  ou  survivent  ic i  par  obst inat ion  et  endurance,  dans  le  seu l  
honneur  qui  vaille  au monde,  celui  des  pauvres,  donnez-leur  la  terre  comme  on  donne 
ce  qu i  es t  sac ré  à  ceux  qu i  sont  sac rés ,  e t  mo i  alors, pauvre à nouveau et enfin, jeté  
dans le pire exil  à la pointe du monde, je  sourirai  et mourrai  content,  sachant que sont  
enfin réunis sous le  solei l  de ma naissance la terre  que j'ai  tant  aimée et ceux et  cel le 
que j 'a i  révérés."

On y trouve la présence de la mère,   l'affirmation du caractère sacré   de la terre, de la 
pauvreté, et des "misérables arabes",   pour "la plupart"...

Christiane Achour-Chaulet aimerait  étudier la notion "d'épuration" ou de  "stylisation" dans le 
travail  littéraire  de  Camus.  L'Alger  de  L'Etranger  c'est  Alger,  mais  c'est  aussi  toute  ville 
méditerranéenne,  l'Alger  du  Premier  homme  c'est  vraiment  et  seulement  Alger.  Tous  les 
pieds-noirs le savent: le pied-noir Paul Robert a fait le Petit et le Grand Robert, en concurrence 
à Larousse: il y a un besoin premier d'être intégré. Avant de parler de la périphérie il  faut être  
reconnu par le centre. Camus a pu écrire  Le Premier homme une fois qu'il  a été reconnu par 
le  centre,  en  avançant  de  façon  découverte.  Dans  les  oeuvres  précédentes  il  n'y  avait  pas  de 
témoignage et de reconnaissance d'un espace et d'un temps précis. Camus tentait  d'universaliser. 
Le Premier homme ancre, enracine, plus précisément.
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Olivier Todd souligne qu'en apparence c'est le livre le plus autobiographique  
des livres de Camus, même s'ils  le sont  tous un peu,  et  qu'il  serait  bon de situer  
l'effort  de  création  du  Premier  homme  de manière  temporelle:  qui  est  Camus en 
1959, quand "son silence faisait  beaucoup de bruit"  et qu'il  était  le souffre-douleur  
d'une certaine gauche. Il a peut-être voulu dire: "les pieds-noirs, messieurs, ne sont  
pas exactement ce que vous dites qu'ils sont".

Jacqueline  Lévi-Valensi  souligne que dans cette  recherche du père,  Camus 
donne à la mère le prénom de Lucie (féminin du prénom de son père Lucien), parce 
qu'elle devait  tenir  le rôle du père et de la mère.  Elle relève également un certain  
nombre de lapsus dans les noms des personnages, qu'il faudrait analyser, ainsi que la 
dénomination de "malade" pour la mère qui accouche. Claude Sigaud, à ce propos se 
souvient avoir entendu dans un tramway des CFRA le receveur demander une place 
assise pour  une femme "atteinte de grossesse"...  -  Dans le sens de ce que disait  
Christiane Achour,  d'une décantation nécessaire,  page 33,  Camus note:  "Chapitre à  
écrire et à supprimer".

Il  conviendra  aussi  de  faire  une étude détaillée  de la  réception  critique en 
France et à l'étranger du  Premier homme suggère Olivier Todd. Cf. la façon dont Le 
Monde a, et en quelle place, rendu compte.

Jeanyves Guérin rappelle que Saint-Brieuc où se trouve la tombe de Lucien  
Camus est la ville de Louis Guilloux, dont la parenté avec Camus dans son parler-vrai  
de la pauvreté est à souligner.

Christiane Achour souhaite que,  dans l'étude de l'écriture auto-biographique 
de Camus,  on  le  replace parmi  les  écrivains  algériens  de sa génération  (Ferraoun,  
Mammeri...) et le rapproche de Ebauche du père de Jean Sénac (Gallimard 1989).

Jacqueline Lévi-Valensi note que dans les Carnets,  Camus dit qu'à la relecture 
de son oeuvre il est sensible à la disparition du paysage. Dans Le Premier homme, il 
y a un véritable retour du paysage.

Ce sont là des pistes où peut s'engager notre réflexion jusqu'aux journées 
d'études de l'an prochain.
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BIBLIOGRAPHIE

A propos du "Premier homme"

De  très  nombreux  articles  nous  ont  certainement  échappé,  dans  les  quotidiens,  
hebdomadaires  ou  mensuels  parus  depuis  la  mi-avril  1994.  Nous  vous  serions  
reconnaissants de nous aider à compléter notre bibliographie en nous signalant, pour  
le prochain Bulletin, - et si possible en nous en communiquant le texte - les articles  
que vous auriez lus, non encore mentionnés ici. D'avance, merci.

CFDT Magazine, juin 1994, "Albert Camus, le "Premier homme", par Mireille 
Amiel.

Jeune  Afrique,  n° 1742, du 26 mai au 2 juin 1994, p. 53-54, publie un article 
de  Jean-Claude  Perrier  "Camus,  best-seller  posthume",  suivi  d'un  extrait  de la 
lettre de son instituteur Louis Germain.

Le  Dauphiné  Libéré  du  4  mai  1994  intitule  "Blanche  Balain,  l'amie  drômoise 
d'Albert  Camus nous parle  du  Premier  homme",  l'article  où notre amie  présente, 
nourri  de ses souvenirs  et  de ses lectures,  l'enfant  d'Alger qui  allait  devenir  Albert  
Camus.

L'Est Républicain, du 13 avril 1994, "Albert Camus comme on ne l'a jamais lu" 
par Michel Wagner (signalé par Guy Basset).

L'Express,  du 28 avril 1994, "Albert Camus: Regrets éternels", par Angelo 
Rinaldi.

La  Quinzaine  Littéraire,  n°  646  -  1/15  mai  1994,  p.9-10,  publie  l'article  de 
Maurice  Nadeau  "Les  enfances  de  Camus",  accompagné  d'un  bref  extrait  du 
Premier homme.

L e  Ca n a rd  en c h a î n é ,  du 13 avr i l  1994,  "Camusards et  cast i l lans" par 
Dominique Durand.

Le Quotidien, du 13 avril 1994, "Le manuscrit trouvé à Villeblevin", par Frank 
Hème.

L i béra t i on ,  du 14 avr i l  1994,  "Les chutes de Camus", par Ant o i ne  de 
Gaudemar.

Té lé ra ma,  du 13 avri l  1994,  "Le dernier  Camus",  par  Mar ie - L au re  Le 
Foulon, à propos de l'émission "Bouillon de culture".

Une note qui  se veut  iconoclaste mais qui  n'est  que grinçante et,  à notre avis  peu  
pertinente,  dans  ce concert  de  louanges:  Paris-Match  du 21 avril  1994 "Quand 
Albert  Camus  fait  le  portrait  d'une  jeunesse  idéale",  par  Gi l les  Mart in -
Chauffier.
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Dans le journal athénien                                       du 8 mai 1994, deux grandes pages sont  

consacrées à                                                                                                                                (Albert  

Camus: Le Premier  homme, par Vicky Tsiorou).,  avec quelques extraits  en grec du  livre (non 

encore traduit) et un extrait des interviews donné en 1954 et 1959 à la Gazette de Lausanne et 

à Il Gazettino. [Documents communiqués par Maria Matala]

En marge du Premier homme.

Le Nouvel Observateur, n°1544, semaine du 9 au 15 juin 1994, consacre un beau dossier 
au  Triomphe de Camus,  réalisé  pour  l'essentiel  par  Jeanyves  Guérin  qui  y  traite  en  un 
brillant article (p.8 à 18) de "La revanche d'Albert Camus". Jean Daniel présente le dossier 
"Un  intellectuel  contre  l'histoire",  (p.8),  des  textes  de  Jean-Pierre  Miguel,  Jean-Paul 
Sartre,  Rachid Mimouni,  Nikola Kovac (Ambassadeur de Bosnie à Paris, auteur d'une thèse 
en Sorbonne sur  "Le  Méditerranéen  révolté"),  Mustapha Chefli,  Czeslaw Milosz,  Octavio 
Paz, avec une abondante iconographie, compètent ce panorama.

Divers

Dans L'Encrier, n° 41 (chez Laurent Balard, 46 rue des Anémones, 67450 - Mundolsheim 
-  France.  50  F  +  port)  Blanche  Balain  publie  et  présente  un  fragment d'une lettre (avec 
photocopie du manuscrit) que Camus lui adressa le 16 octobre 1942, au sujet de L'Etranger.,  et 
dans lequel il présente son roman comme "le point zéro [de son oeuvre romanesque] et ce qu'un  
homme installé au point zéro peut voir de l'existence".  Cette lettre est suivie de cinq poèmes de 
Blanche Balain (signalé par Denis Emorine).

Le Professeur KIM Hwa Yung, de l'Université de Séoul (Corée du Sud), a publié chez l'éditeur 
Tchek Sésang (ce qui signifie: "Le monde des livres") la traduction en coréen de:
1) L 'Etranger  -  2)  Noces -  L'Eté -  3 )  L'Envers et  l 'Endroi t  -  4 )  La Peste 5 ) La Chute -  
6 ) Carnets 111 - 7 ) La Postérité du Soleil - et dernièrement, 8 ) L'Exil et le Royaume.

Il compte publier l'oeuvre d'Albert Camus en 24 volumes.
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                                          VU, LU, ENTENDU

t '  'On finit  toujours par ressembler à ce que l 'on est
disait très justement Albert Camus."

(cité par Marcel Migeo, Les Rostand,
Paris, Stock,1973, p.237)

"C'est parce que j'aime mon pays que je me sens européen"
Albert  Camus 1957,

inscrit au livre d'or de l'Heure de vérité (Fr 2) par Madame Elisabeth Guigou
le dimanche de Pentecôte 22 mai 1994.

Dans  "Le  Monde  des  livres"  du  vendredi  10  juin  1994,  Florence  Noiville  rend compte du 
dernier  livre de  Nadine Gordimer  et de son entretien avec le grand  écrivain  sud-africain;  elle 
rappelle  que  dans  Le  Geste  essentiel  un  essai  sur  la  responsabilité  politique  de  l'écrivain 
(Pion, 1989) Nadine Gordimer citait Camus:

"C'est à partir du moment où je ne serai plus qu'un écrivain
que je cesserai d'écrire."

"... Le dépassement de l'angoisse n'est possible que s'il est ouvert à la transcendance. La révolte 
contre l'absurdité de la mort présuppose elle-même la conscience que  l'homme est plus que 
nature.  L'humanité,  la  société,  sont  incapables  de dire  au sujet  pourquoi  il  existe,  et  quand  
Feuerbach lui-même écrit que l'amour de l'homme et de l'humanité est le seul objet de la religion,  
il ne répond pas non plus à la question angoissée de l'existence humaine. Le postulat de la  
beauté,  par  exemple  à  travers  la  pensée  méditerranéenne  de  Camus,  présuppose  
aussi une conscience d'un au-delà de l'histoire et de la société."

Interview d'Eugen Drewermann par Henri Tincq
Le Monde, 18 février 1992

repris dans "Les grands Entretiens du Monde", Tome 2, mai 1994, p.60.

Jean Daniel interrogé le 31 mai 1994 à 20 heures 30 sur France 2
à l'occasion du Prix Albert Camus

qui lui a été attribué pour son roman L'Ami anglais a dit de Camus:
"C'est l'homme qui a édité mon premier livre*, qui en a fait un commentaire, qui a  aidé ma 
première revue Caliban, que j'ai fait entrer à L'Express, dont j'ai été le compagnon à L'Express. 
Ensuite, je me suis disputé avec lui pendant la guerre  d'Algérie. On s'est réconciliés. Il est 
venu me voir. C'est un homme qui a marqué ma vie, et tout d'un coup, alors que tout était  
oublié, trente ans après, trente-cinq ans après, à nouveau son nom. C'est merveilleux".

* L'Erreur, Paris, Gallimard, coll. Espoir, 1954, Préface d'Albert Camus.
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Kateb Yacine dans une lettre de 1957 à Albert Camus
publiée (p.33) dans Eclats de lumière, éditions IMEC, Paris, avril 1994

apelle son correspondant: "Cher compatriote".      
Dans une lettre du 17 octobre 1948 à André Walter, il déclare

que Camus avait "appuyé" ses manuscrits.
(Textes reproduits dans le catalogue de l'exposition

présentée à l'Institut du Monde Arabe)

Jean Pélégri dans Ma mère l'Algérie,
Alger, Editions Laphomic, 1989; Editons Actes Sud, 1990, p.59,

comme en écho à Albert Camus:
"Il était mort, lui mon père, sur des mots arabes, en parlant à quelqu'un. Comme s'il  
cherchait, inconsciemment, à me donner un dernier conseil. Comme s'il m'enjoignait,  
lui mon père, de ne pas choisir entre lui et la justice. Parce que c'était pareil. Parce  
qu'il n'y avait pas à choisir. Et là, curieusement, au milieu de mes larmes et des  
coups de feu, au milieu de cette guerre de la déchirure et de la séparation, j'ai trouvé  
un instant de bonheur, une joie de l'âme. Une consolation."

Consensus ...inattendu!

Nouvelles de Florence:

Le  Syndicat  d'Initiative  de  la  ville  de  Florence  propose  bien 
gracieusement à ses millions de visiteurs de fort jolis dépliants et prospectus louant  
la  beauté  florentine.  Une  fois  de  plus  Albert  Camus  est  fidèle  au  rendez-vous. 
L'invitation  écrite  des  touristes  commence  par  une  citation  de  Noces  (Le  Désert, 
Pléiade, T.1, p.88) dont la fin, reconnaissons-le est quelque peu surprenante:

"Florence! Un des seuls lieux d'Europe où j'ai compris qu'au coeur de
ma révolte dormait un consensus"   (sic!)

"consentement" eut été plus fidèle!
mais on ne peut pas demander à tout le monde de comprendre ce qu'il recopie...
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JEUNESSE DU THEATRE

"Vosges. Grâce au grès rouge, les églises et
les calvaires ont la couleur du sang séché.

Tout le sang des conquêtes et de la puissance
a ruisselé sur ce pays et séché sur

ses sanctuaires."
Carnets, Il, p. 326-327.

Passant  quelques  jours  de  repos  en  1950  au  Grand  Valtin,  Camus  pouvait-il  imaginer  qu'à 
quelques kilomètres de là, à Saint-Dié, ville habitée du grès des Vosges, pierre qu'il évoque  
dans  un  texte,  son  oeuvre  théâtrale  donnerait  lieu  ultérieurement  à  une  confrontation 
continuée avec les jeunes?

Animatrice depuis une dizaine d'années de la Troupe Théâtrale du Lycée Jules Ferry, à Saint-Dié, 
Madame Micheline Van Tieghem, professeur de lettres classiques  en retraite,  a mis en scène 
avec ses élèves une quinzaine de pièces d'auteurs différents, - 12 à Saint-Dié, 3 auparavant.

Albert Camus a déjà figuré deux fois à Saint-Dié au répertoire de cette troupe qui - loi du genre 
d'un théâtre lycéen - se renouvelle régulièrement.

En 1987, sur la suggestion d'un élève de terminale, elle met en scène  Caligula  qu'elle n'avait  vu 
jouer  auparavant.  C'était  également  la  première  fois  qu'elle  montait  une  pièce  avec  tant  de 
personnages. Pour tenir compte que les jeunes filles sont plus attirées par le théâtre que les jeunes 
gens, elle fut contrainte de remplacer les poètes par des poétesses. Les décors réalisés par Pierre 
Didier, qui est un peintre d'origine vosgienne, et le choix d'une musique d'accompagnement dont 
le thème revenait périodiquement, donnait à la pièce une tonalité grecque. Cette mise en scène 
qui  remporta  un  franc  succès  fut  présentée  au  "Concours  interscolaire  d'Art  Dramatique"  de 
Versailles, organisé au Théâtre Montansier  par Marcelle Tassencourt.  Bien que les  circonstances 
d'organisation n'aient permis de présenter simplement que deux actes d'une demi-heure, la troupe  
obtint  le  deuxième  prix,  l'emportant  sur  de  nombreuses  troupes  d'amateurs  originaires 
principalement de Paris et de la région parisienne.

L'année suivante, en 1988, ce sont Les Justes. Une des raisons du choix était qu'il s'agissait d'une 
pièce dans laquelle les personnages avaient environ l'âge des acteurs. Une autre raison résidait 
dans le fait  que Madame Micheline Van Tieghem avait  déjà monté vingt ans auparavant cette  
pièce  avec  des  élèves  du  Lycée  Jules  Ferry  et  qu'elle  était  curieuse  de  comparer  les 
réactions  du  public.  Le  succès  remporté fut  moindre que l'année précédente.  Ce fut  plus un 
succès d'estime, comme si, en 1988, la pièce avait aussi une actualité moindre qu'en 1963! Quoi  
qu'il  en soit  cette permanence de Camus auprès des jeunes était le signe de la vitalité de son 
oeuvre. La pièce était jouée dans des décors signés d'Eric Crouvezier et de Pierre Van Tieghem et 
évoquait Moscou.

Puisse Madame Micheline Van Tieghem continuer  à  faire  ainsi  connaître  auprès des jeunes 
l'oeuvre théâtrale de Camus et réaliser l'an prochain son projet de mettre en scène une troisième 
pièce de Camus,  Le Malentendu,  pour fêter le dixième  anniversaire  de la  Troupe Théâtrale  du 
Lycée Jules Ferry à Saint-Dié. Ce serait à la fois affirmer la fidélité d'un metteur en scène à un 
auteur et faire résonner l'oeuvre de Camus grâce et par les jeunes à Saint-Dié, sous-préfecture 
de 25 000 habitants située au coeur des Vosges.

Guy Basset.


